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I1 ne manquoit plus qu'une maison au missionnaire
proche son Eglise c'eft ce qui, pour un etablifse-
ment solide, vient de se faire. Un grand nombre de
sauvages residens acheveroit son bonheur, mais ni
bled d’'Inde ni poix &c. ne pouvant y venir a matu-
rité, a cause des frequents nord-oist de quoy se
soutiendroit un village. a la bonneheure si MM. du
Domaine voulant regarnir de Castors leurs terres
deja ruinées, faisoient la depense modique d’entre-
tenir icy 3 mois tout au plus sous les yeux du frangois
les sauvages voisins afin de les empescher de detruire
tout a fait le castor d’ete dont le bas poil ne sert a
rien. Le profit qu'on en retireroit 1'hyver payeroit
grafsement la dépense, qui ne consisteroit qu'a
quelques barriques de bled d'inde, de poix et de
grosse farine. je soutiens meme qu'au lieu de les
rendre paresseux cela les rendroit d'autant plus
agissans dans la bonne saison qu'ils sont meilleurs
chafseurs, et qu’ils auroient eté retenus plus long
tems. On les occuperoit a faire des canots, d’autres
ouvrages et a cultiver de petits champs de bled
d’'inde en lait. Scavoir apresent s'ils consentiroient
eux-memes 2 ce projet.

Le meilleur expedient qu'on auroit pour etendre
et perpetuer dans ces bois et ces montagnes la
religion, ce seroit d’avoir un petit fond capable
d’entretenir modiquement et a la sauvage quelques
enfans les quels gardez durant un hyver par de
bonnes vielles, sans d’ailleurs incommoder les fran-
¢ois du poste, succefsivement instruits iroient au
printems faire part a leurs parens de leur doctrine;
je ne parle qu'apres en avoir heureusement fait
l'experience. Sachant de quoy vivent et s’habillent



